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MANUSCRITS CHINOIS AU JAPON 

Kyoto teikoku daigaku bungaku-bu eiin To-shohon dai-ichi-shu, 

Kyoto, 1922, 3 pen in-f° en 1 t'ao. 

PAR 

PAUL PELLIOT. 

L'histoire du recueil dont on a ici la premiere serie est racontee 

dans des preliminaires qu'il vaut de rappeler. En 1884, le ministre 

de Chine au Japon f Li Chou-tch'ang avait reproduit en 

fac-simile, dans un recueil intitul6 j 'L & ; Kou yi ts'ong chou, 

un certain nombre d'oeuvres chinoises dont d'anciens exemplaires 

imprimes s'etaient conserves au Japon '). Toutefois il n'avait pas 

porte specialement son attention sur les anciennes copies manuscrites, 

d'ouvrages chinois, copies souvent fragmentaires, mais remontant 

parfois aux T'ang 2). En 1911, M. Lo Tchen-yu, fuyant la r6volution, 

vint au Japon et se fixa a Kyoto ou il resta huit ans. Il eut le 

temps de s'enquerir des anciens manuscrits conserves au Japon, 

et en publia plusieurs. Mais il restait encore beaucoup a faire. 

Aussi, en quittant le Japon en 1919, M. Lo pria-t-il nos confreres 

de 1'Universite de Kyoto de vendre sa maison de Kyoto et de 

consacrer le produit de cette vente a l'impression de fac-similes 

1) Cf. l'article que j'ai consacre au Kou yi s'ong chou dans B.E.F.E.-O.,II, 315-340. 

Un supplement considerable, constituant en fait un second Koz yi ts'ong chou, a paru en 

Chine recemment. 

2) Les preliminaires du present ouvrage vont trop loin en disant qu'il n'y a pas de 

reproductions de ,manuscrits des T'ang" dans le Kou yi t.'ong chou; il y en a, mais 

relativement pen. 



16 PAUL PELLIOT. 

reproduisant les anciens manuscrits chinois conserves au Japon. 

Ces fac-similes devraient etre offerts aux grandes bibliotheques du 

monde entier, et le reste des exemplaires vendu pour permettre 

de continuer l'entreprise. Telle est l'initiative genereuse a laquelle 

nous devons les Manuscrits des T'ang imprime's en fac-simile' par 

la Factlte' des Lettres de l'Universite' impe'riale de Kyato, Premie"re 

se'rie 1)e 

Cette ,Premiere serie" comprend les fac-similes de quatre 

manuscrits. 

I: tE 4 )r ) # 
IF 

Mao che t'ang fong ts'an kiuan, 

,,Rouleau fragmentaire des Airs de T'ang dans le Che[king de la 

recension] de Mao". - Mss. appartenant a M. I W Wada de T-kyo; 

notice finale par M. Kan-o Naoki. 

Le mss. contient encore (avec une lacune mediane que je 

m'explique mal), les huit premiers des douze "Airs de T'ang" 

(Legge, Chin. Cl., IV, 174-184). C'est un manuscrit de bonne 

ecriture, qui date surement de l'epoque des T'ang. En ce qui 

concerne les classiques, ces manuscrits ont un grand interet, mais 

1) Ces renseignements nous sont fournis par une preface de 1921 due a M. i 
= I Kano Naoki, et par une lettre ecrite par M. Lo lors de son de'part du Japon 

et que Al. Lo reproduit ensuite. Dans la lettre de M. Lo, on voit que M. Lo songeait 
alors a faire restaurer au Tchili le temple commemoratif en l'honneur de Kou Yen-won 

(1613-1682) et au Kiang-sou un autre en 1'honneur de SinFang(1622- 1694), 
parce que la vie de ces deux lettres lui paraissait d'un bon exemple pour la ge'neration 
actuelle. Je ne sais ce qu'il est advenu du temple de Siu Fang; dii moins M. Lo a-t-il 
consacre a ce personnage, en 1919, un nien-p'ou considerable, avec deux chapitres de 

morceaux annexes; le tout est intitulk 9N 4 Z4f3 11 Siu sseu tchai 
sien cheng nien p'ou. Quant an temple commemoratif de Kou Yen-wou, situe a Peikin 

anpres du g t j Ts'eu-jen-sseu, il a du etre restaure en 192], et j'ai requ re- 

cemment un pen de " At j J 4 - L Kou ts'eu siao tche du a M. Won 

Tch'ang-cheou, avec preface de M. X Tong K'ang, ainsi qu'un fascicule 
l ; Kou ts'e. tsi ts'ie contenant les estampages d'autographes de Kon Yen-wou 

graves sur des dalles qui sont conservees dans son temple commemoratif. 
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qu'on ne peut faire sentir sans des comparaisons de detail tr&s 

minutieuses. Mi. Kan6 a signale' ce que le pr'sent fragment apporte 
de lepons int6ressantes. Apr's coup, ii s'est avis6 de comparer ce 

manuscrit avec les leSons que donnent pour les memes textes les 

fragments du Chie king que j'ai retrouves ' 
Touen-houang et que 

liN. Lo Tchen-yu a reproduits dans le Touen houctng che che yi chou 1). 

Ii a pu constater ainsi, dans le cas de certaines des leQons qui ne 

sont pas celles du texte actuel, un accord qui est decisif pour la 

tradition du texte courante au debut des T'ang. 

II: Ef~ 
~ * M hF 

A 5 Mao che ts'ini fong tcheng yi 

ts'n kiuan, JRouleau fragmnentaire des ,Sens corrects" des Airs 

(le Ts'in dans le Che[king de la recensiont] de Mao". - Mss. ap- 

partenant 
' avi. " 'J Tomioka de Ky6to; notice finale de 1913 

par Ml. Lo Tchen-yu. 

Les 67 lignes du mss. contiennent encore les Sens corrects", 

c'est-'a-dire le commentaire de K'ong Ying-ta, pour les airs n05 3 

et 4 des ,Airs de Ts'in" (Legge, Chin. Cl., IV, 193-197). Bonne 

6criture des T'ang. La notice finale de M. Lo signale les variantes 

importantes de cc mss. 

III: 
- 4 1 

j-f Han ynan, ch. 30". - Mss. appartenant 

an baron A j i Nishi-Takatsuji, de Chikuzen; notice finale par 

NM. N ~i: XR 5 Nait-6 Torajirb. 
Le Han yuaan, en 30 ch., 6tait une encyclop6die compil6e vers 

I'an 700 par i ~ Tchang Tch'ou-kin; elle s'est perdue en Chine, 

semble-t-il, avant le milieu du XIie siecle. Un commentaire y avait 

ete joint 
' une date indeterminee, mais anterieure ' 

831, par un 

certain I ~ Yong Kong-jouei dont on ne sait rien. Un certain 

1) 11 y a I' une petite inexactitude. Les fragments du Che king provenant de Touen- 

houang et que M. Lo a publie's ne se trouvent pas dans le Touen kouang che che yi chou, 
mais dans le Ming cha che ciee kou Isi t1'ong 1s'an. 

1 7 
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nombre de citations du Han yuan ont ete conservees dans des ouvrages 

japonais, mais le seul chapitre qui ait survecu, ou du moins qu'on 

ait retrouve jusqu'ici, est le ch. 30 et dernier, reproduit ici. Ce 

chapitre est d'ailleurs particulierement interessant en ce qu'il porte 

sur les pays etrangers. II est vrai que beaucoup de fautes de copie 

s'y sont glissees, et qu'une omission accidentelle nous prive des 

paragraphes concernant 1'Asie Centrale. Mais tel quel, ce chapitre 

contient sur la Mongolie, la Mandchourie, la Coree, le Japon et 

meme le Nord de l'Indochine, des renseignements en partie nouveaux 

(en particulier pour des noms de fonctionnaires en coreen ancien), 

ou dont la source est indiquee ici pour la premiere fois. Cette 

encyclopedie cite en effet toujours ses sources, et il y a la des 

elements precieux soit pour la critique textuelle d'ouvrages qui 

nous sont parvenus, soit pour la reconstitution partielle des ouvrages 

perdus. La liste comprend le , ' ; Siu han chou de tr' , 

* Sseu-ma Piao, le $ ~ ! Song tch'ouen ts'ieou de I: 

Wang Yen, le ' ~ ~ Han ming tch'en tseou, le ~ E^ 

Wei lio de fi Yu Houan, le j S pI Kao ii ki, le + * 

B j t Che lieou kouo tch'ouen ts'ieou de A .~ Ts'ouei Hong, 

le Jf j j Tche kong t'ou de l'empereur 7; Yuan des Leang, 

le j . ~ X · rEo Tong fan fong sou ki des Souei, le 4 Jf 
: Koua ti che de T'ai prince de Wei, le j] ) g Tong yi ki, 

le L o y N Sonu chen kouo ki, le q Yre tchong ki de 

Ipj l] Lou Kouei. Comme le constate M. Naito, ce sont la autant 

d'ouvrages perdus depuis mille ans ). 

1) M. Lo Tchen-yu a reproduit en fac-simile, dans le FJ 2J.' j A 
- 

~g 
t 

Ming cha che che kou tsi ts'ong 1s'an, trois fragments d'encyclopedies rapportes 

par moi de Touen-houang. A propos du dernier d'entre eux, il se demandait si ce n'etait 

pas 1A un fragment du Han yuan. Mais la disposition du chapitre aujourd'hui connu du 
Han yuan et le mode des citations ne me paraissent pas confirmer cette hypothese. 

18 
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IV: ]5 jj 0 X - ft , ,,O-Botsu shna (Wang _p'o 
tsi), ch. 29 et 30". - Mss. appartenant 'a M. Tomioka; notice finale 

par MI. Naito Torajir-o. 

Wa-g P'o a vecu environ de 648 a 676; a sa mort il laissait 

une collection litteraire en 30 ch., dont des extraits seuls ont ete 

conserves en Chine. J'ai deja eu l'occasion de signaler dans le 

T'oung Pao les fragments de cette collection retrouves au Japon 

et qui ont ete publies en 1897-1901 par Yang Cheou-king et 

en 1910 par Al. Nait6 '). En 1910, M. Naiti avait donne en fac- 

simile la portion du ch. 28 du Wang p'o tsi dont le mss. appar- 

tenait 'a N. I - Ueno Riichi d'Osaka et un fragment, 

de chapitre indetermine, appartenant 'a M. ViI 3 ; , Kanda 

K-gan de Kyoto 2). Mais on savait en outre que les ch. 29 et 30 

de la collection de Wang P'o subsistaient encore dans un manuscrit 

qui avait appartenu 'a M. ' jJ a g Tomioka Kenz-o et etait 

passe ensuite aux mains de son fils 3). C'est ce precieux manuscrit 

de M. Tomioka qui est enfin publie ici avec une notice finale de 

M. Naito. En realite les fragments de MM. Ueno, Kanda et Tomioka 

appartiennent 'a un seul manuscrit, dont les derniers chapitres ont 

ete seuls conserves. 

1) Cf. T'oung Pao, 1912, 503-507. 
2) Sur ces noms, mal lus dans 'oung Pao, 1912, p. 506, cf T'oung Pan, 1912, p. 674. 

Depuis lors, M. Kanda Kogan est mort, et son petit-fils, M. l J i - -I 
Kanda Kiichiro, a donne un nouveau facsimile du meme fragment dans on album 

En Y{anzken kyii.sho Ai*hii qui a paru en 1919 et dont je 

dirai quelques mots plus loin. 
3) Cf. a ce sujet T'oung Pao, 1920/1921, p. 148. Dans sa notice finale, M. Naito 

parle d'une edition que M. Lo Tchen-yu de tous les morceaux de Wang P'o qui etaient 

demeures inconnus de l'6dition de i4 - LI Tsiang Ts'ing-yi, et a l'exception des 
ch. 29 et 30; je crois avoir vu et possede peut-'ete cette edition, mais ne la retrouve 
pas actuellement. En dehors des fragments publi&s par M. Naito en 1910 etdeschapitres 
29 et 30 de la pre'sente edition, ce qu'on connait au Japon de la collection litte'raire de 

Wang P'o est repr&senten par un rouleau manuscrit du JE A R Shoioin sur lequel 
je reviendrai pltis loin; Yang Cheou-king n'avait en entre les mains qu'une reproduction 
incomplete du manuscrit du Shosoin. 
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Tel est ce premier recueil, qui ouvre dignement la collection 

de facsimiles de manuscrits des T'ang inauguree par l'Universite 

de Kyo6to. 

- :!3IJ Yoanken kyiasho shishF7, 1919, 1 pen in-f0, 

publi6 par M. Kjul f i g Kanda Kiichir-o. 

J'ai mentionne plus haut (p. 19, n. 2) le titre de la presente 

publication. M. Kanda Kiichir- (surnom |'P Sinchi, appellation 

us Ch-oan) y reproduit en facsimile quatre anciens manuscrits 

qui appartenaient 'a son grand-pere Kijiji J ; f Kanda K-ogan, et 

que celui-ci est mort avant d'avoir pu editer. Ce sont: 

I. Un fragment du Chou king, dans le texte en ncaracteres 

anciens" (kou-wen) qui avait cours sous les T'ang avant la reforme 

de j j Wei Pao en 744 1). Ce fragment comprend les trois 

sections du T'ai-che, le Mou-che et le debut du Wou-tch'eng 

(Legge, Chin. Cl., III, 281-309). Une notice preliminaire de M. 

Lo Tchen-yu, ecrite en 1914, et une plus detaillee redigee en 1915 

par M. Naito Torajiro signalent les lepons interessantes du texte. 

On y verra en particulier que, contrairement a ce qu'on a cru des 

la fin des Song, le Chou king courant avant 744 avait bien deja la 

leon 4 E: T'ai-che, et non Jr-: Ta-che ou X T'ai-che. 

IL. Un fragment du ch. 29 (,Les canaux du Fleuve") des 

Mimoires historiques de Sseu-ma Ts'ien. Le manuscrit remonte 

aux T'ang. Ce qu'en ont dit A jL-' Mori Tatsuyuki dans le 

; Keiseki h5koshi et Yang Cheou-king dans le 

f Lieou tchen p'ou est inexact. Par contre M. Lo Tchen-yu 

a deja publie un facsimile (moins bon) du present manuscrit en 

1) Pour le sens precis qu'il faut ici donner A kozu-wen, cf. Mem. conc. 1'Asie Orientale, 
II [1916], p. 149. 

2) M. Kanda renvoie, pour les erreurs du Keiveki kokoshi, a un t 
-J:- 9 gjKeiseki hokoshi kokwa; je ne crois pas que cet oavrage ait paru. 
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1918 dans un volume in-folio intitule ' * 

Kou sie pen che ki ts'an kiuan 1). Deux notes preliminaires de MN. 

Kanda signalent, apres M. Lo et d'apres lui, les particularites mar- 

quantes du manuscrit. 

III. Les sinologues connaissent bien le j i S Che chouo 

sin yu de J f f Lieou Yi-k'ing (401-444), avec commentaire 

de J i Lieou Siun (462-521). Mais on sait moins que l'ouvrage 

nIous est parvenu avec pas mal de remaniements qui datent des 

Song. En outre le titre de Che chouo sin yu n'est pas anterieur 

au xe siecle; jusque-la l'ouvrage s'appelait j R i Che chouo 

sin chou. Un manuscrit fragmentaire des T'ang, donnant la majeure 

partie de ce qui etait alors le ch. 6, s'est conserve au Japon, mais 

a 'te d's longtemps partage en quatre morceaux. Yang Cheou-king 

n'avait connu que l'un d'entre eux. Un autre appartenait a Kanda 

Kogan. M. Lo Tchen-yu, par l'entremise de M. Kanda et du de- 

tenteur d'un autre des fragments, reussit 'a reunir des photographies 

des quatre fragments et les edita en 1916 dans un volume in-folio 

intitul6 )A I 4 j ijt T'ang sie pen che chouo sin chou; 

il reproduisait a la fin une notice de Kanda Kogan, une autre de 

Yang Cheou-king et en joignait enfin une derniere de lui-meme. 

Le volume publie par M. Kanda Kiichir- est un facsimile, meilleur 

que celui de M. Lo, du fragment qui lui appartient aujourd'hui; 

il a donne en guise d'introduction la notice finale de M. Lo, et a 

laisse a la fin du mss. celle de son grand-pere Kanda K-ogan. 

1) Ce volnime de M. Lo contient aussi le facsimile d'un manuscrit des T'ang donnant 
la seconde moitie du cb. 96 et tout le ch. 97 de Sseu-ma Ts'ien. En outre, M. Lo Tchen-yu 
a reproduit dans le 4e tsi du Ki che ngan ts'ong chou un ancien manuscrit, provenant dii 
Kosanji, de la majetnre parlic du ch. 3 de Sseni-ma Ts'ien, avec une notice oiu it dit que 
deux autres portions du meme manoiscrit, contenant les ch. 2 et 5, doivent faire partie 
des collections du baron Iwasaki. Au moins en ce qui concerne le ch. 2, ceci estconfirme 

par la notice mise par M. Naito en ttte'de son edition du f i j t fi @ 

Ky?tsh-0 kobun sh-osho; il sera question de cette derniere publication plus loin. 
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IV. Le quatrii'me fragment reproduit en facsimile est celui de 

la collection litt6raire de Wang P'o qui appartenait 'a Kanda Kogan; 

ii en a 6te question plus haut (p. 19). 

Tel est le contenu de l'int6ressant recueil d6di6 par M. Kanda 

a la memoire de son grand'p8re. J'ajouterai que l'ex6cution mat6- 

rielle en est excellente. 

i ~J i!i' Ij:L fij Kysish5 kobun shDsho (,Ancien manuscrit du 

Chou king en caracteres anciens"), 1 rouleau, publie aux frais 

du baron - " I j. Iwasaki par M'. NAIT65 Torajiri. 

Pans 1'ete de 1909, j'ai montre 'a quelques erudits de P6kin 

une reliure de manuscrit faite en brindilles de bambous et an dos 

de laquelle avait ete coll6, pour la renforcer, un fragment de la 

section " - f1'j Kou-mning du Chou king 6crit en ,caracteres anciens" 

(ii kou-wen, on, comme on disait, en ; j!j li-k-ou, conpu 

comme un m6lange d'6criture ii et de kou-,en) 1), c'est-t-dire de la 

mani8re qui avait 6t6 fixee pour la recension pr6sent6e an d6but 

du TVe si'cle par 4[ Mei Tsi et qui etait rest6e en vogue 

jusqu'a la r6forme de ~ Wei Pao en 744 2). L'attention fut 

1) Ce fragment a itd iditd imme'diatement (1909) par M. Lo Tchen-yu dans le 

-~ )k~;fi ~ 7' ~ Touen hoeang che ehe yi chou, puis en facsimild dans le 

T : jE W Che ehe pi pao (cf. B.E.F.E.-O., XII, ix, 105). Le Chie che pi pao 
6tant devenu presque introuvable, M. Lo a donne' un nouveau facsimile en 1913 dans le 

Ming cha che che yi chou dont ii sera question i' la note suivante, puis encore en 1917, 

avec nne nonvelle notice, dans le F!~ W? t Ming cha che 
che kon bSi ts'ong t8'an. 

2) Ces textes ont d'abord 6 etudiie' par M. Lo dans lee fascicules 2 et 3 do Kono 
hio WS'ong k'an (cf. T'oung Pao, 1911, 743-74i; B.E.F.E.-O., XII, ix, 100); ils ont ite 

ensuite reproduits en facsimihi, avec une notice finale, dans on fascicule U. j Aj 
ji j Li kou ting chang cho? qtli fait partie du II! J j - a ~ Ming 

cha eke che yi chiou. Lee fragments, qoi proviennent dc trois mss. diff6rents comprennent: 
des livres des Hia, la fin do Yu-kong, le Kan-che, le Wou-t.eu-tche-ko et le Yin-4cheng; 
des livres des Yin, la fin de la secoode partie et toute Ia troisiheme partie du P'an-keng, 
lee trois parties do Yue-ming, le Kao-tsong-yong-je, le Si-po-k'an-li et le Wci-lsea (avec lequel 
se terminait le ch. 5 du Chou king); des livres des Tcheou, un fragment du Kou-ming. 

22 
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ainsi rappelee sur un etat du Chou king qu'on ne connaissait plus 

depuis la fin des T'ang. Par la suite, et en dehors de fragments 

rapportes par Sir Aurel Stein ' Londres et dont certains out ete 

copi's (on photographi's?) par notre colldgue M. Kano Naoki, 

plusieurs des portions du Chou king en koou-wen qui proviennent 

de Touen-houang et sont entrees 'a la Bibliothkque Nationale ont 

ete reproduites, sur les photographies que je lui avais fait tenir, 

par M. Lo Tchen-yu 1). Mais en meme temps une enquete similaire 

se poursuivait an Japon. M. Lo Tchen-yu, qui s'y 6tait alors re- 

fugie, publiait en 1914 dans un ts'ong-chou de petit format intitule 

~ i ~ ~i~ ~J Yun tch'ouang ts'ong k'o deux fragments de manuscrits 

du Chou king en kou-wen qui y avaient 6t6 retrouv's 1). J'ai men- 

tionn6 plus haut (p. 20) la publication projet6e par M. Kanda K-ogan 

et achevee par son petit-fils d'un fragment du Chou king en kou- wen 

contenant les trois sections du T'ai-che, le Mou-che et le'd6but du 

Wou-tch'eng. Entre temps, M. Kan6 Naoki reconnaissait dans le 

mss. Fonds Pelliot n0 3315 de la Biblioth'que Nationale un frag- 

ment du fpq I 
" 4 Chang chou che wen, c'est-a-dire de la partie 

consacr6e an Chou king dans le 4 A 3 tj1 King tien che wven 

de Lou Yuan-lang (Lou T6-ming); et ce manuscrit donnait le 

texte primitif du King tien che wen, avant les mutilations et alt6- 

rations qu'on lui avait fait subir dans la seconde moiti6 du Xe si'ecle 

pour le mettre en harmonie avec le nouveau texte adopte' pour le 

Chou king en 7442) J'ai pris pr6texte du meme mss. nO 3315 

1) 11 a intitule' l'un Jj/g sie 
ii kou ting chang chou chlang chou ts'an kiuan; comme ce titre 1'indique, ii s'agit d'une 

portion des livres des Yin, et qui se confond presque avec le contenu d'nn des fragments 
de Touen-houang: ici aussi c'est toute la fin de I'ancien ch. 5, mais le P'an-keng y est 

au complet. L'autre fragment est appele par M. Lo _j 
jt!*L 

Kou sie ii kou ting chlang c/ou Icheou c/ou ts'an kiuan; ii contient 

les chapitres suivants des livres des Tcheon: hlong-fan, Lu-ngao, Kin-t'eng, Ta-kao, WVei- 

tseentc/e-ming. 

2) Le travail de M. Kano a paru dans le A j4 Gei77 n, nO' 2 et 4 de 1915. 

23 
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pour ecrire au debut de 1916 une longue etude Le Chou king en 

caracteres anciens et le Chang chou che wen 1). En Chine, ou j'avais 

port6 des photographies du manuscrit au milieu de 1916, il a ete 

edite en facsimil6, avec une notice de M. [ ~ - Wou Che-kien 

datee du 3e mois de 1917, dans le 4e tsi du j ; | 
- 

^ T 
Han fen leou pi ki. Vers la meme epoque, M. Lo Tchen-yu ouvrait 

avec un meilleur facsimile du meme texte le 1er tsi de son Ki che 

ngan ts'ong chou. 

C'est a cette question du ,Chou king en caracteres anciens" 2) 

anterieur a la reforme de 744 que la publication faite par M. Naito 

aux frais du baron Iwasaki apporte une nouvelle et tres importante 

contribution. On sait quels tresors le pere du baron Iwasaki actuel 

et lui-meme ont accumules et dont ils ont confie la garde a M. 

Ishida Mikinosuke: bibliotheque de Lou Sin-yuan, bibliotheque du 

Dr G. Morrison, manuscrits et livres japonais rarissimes, etc. Parmi 

ces richesses, il n'y avait pas moins de trois manuscrits fragmentaires 

du Chou king en caracteres anciens. Le premier comprend une 

bonne partie du Yu kong. Le second contient ce meme ch. 5 que 
nous avons deja rencontre dans un manuscrit de Touen-houang et 

dans un autre manuscrit du Japon publies par M. Lo Tchen-yu, 

et qui contient ici aussi le P'an-keng, le Yue-ming, le Kao-tsong- 

yong-je, le Si-po-k'an-li et le Wei-tseu. Le troisieme fragment 

appartient aux livres des Tcheou et donne le Pi-ming, le Kiun-ya, 
le Kiong-ming et le Lu Ling. Les deuxieme et troisieme fragments 

1) Ce memoire a paru dans le t. II [1916] des Memoires concernant l'Vsie Orientale, 

pp. 123-177. Je ne sais quel accident d'imprimerie ou de brochage a fait que la p. 177 
et plusieurs planches manquent a presque tous les exemplaires. 

2) Une fois de plus, je precise que la distinction du Chou king en caracteres anciens 
ou en caracteres modernes ne vihe pas ici la distinction entre les chapitres authentiques 
du Choa king et les 25 chapitres apocryphes ,,en caracteres anciens"; elle concerne seule- 
ment le Chou king traditionnel, tel qu'il a ete etabli au d6but du TVe siecle, et selon 

qu'il est ecrit avec les ,,caracteres anciens" de la recension fixee a ce moment par Mei 

Ts6, ou avec l'orthographe modernisee qui fut adoptee cn 744. 
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sont de la meme main que le fragment qui appartient 'a M. Kanda. 

Bien que le premier fragment soit d'une main diff6rente, tous ces 

fragments datent de la premiere moitie des T'ang. M. Naito con- 

sidere meme le manuscrit de l'ancien chapitre 5 comme plus an- 

cien que le manuscrit correspondant de Touen-houang, a raison 

des ,caracteres anciens" qu'il contient encore en plus grand nombre 1). 

Je dois dire que I'argument ne serait pas a lui seul decisif, vu 

l'arbitraire qu'on constate pour l'emploi de ces ,caracteres anciens" 

au cours d'un meme manuscrit. La notice de M. Nait6 est en 

grande partie consacree a etudier les alterations de texte qui se 

sont produites dans la definition des _%z }T yao-kouen du Yu kong, 

tantot qualifiees de ,pierre" (ij1), et tantot de ,jade" (i yu). 

I1 y avait en particulier contradiction sur ce point entre le com- 

mentaire du pseudo-K'ong Ngan-kouo et une phrase de Wang Sou. 

Or on sait que Wang Sou a ete soupQonne d'etre l'auteur du com- 

mentaire du pseudo-K'ong Ngan-kouo; d'aucuns objectaient que 

pour le sens de yao-kouen, le commentaire dit de K'ong Ngan-kouo 

et Wang Sou donnaient des explications diff4rentes, ce qui e'ut ete 

surprenant si le commentaire du pseudo-K'ong e'ut ete l'aeuvre de 

Wang Sou. Mais M. Naito montre que si on suit les manuscrits 

des T'ang et non plus les editions des Song, le desaccord disparalt. 

En fait, comme dej"a dans mon travail de 1916, j'incline a admettre 

que Wang Sou (t 256) est ou l'auteur, ou au moins l'initiateur 

non seulement de la preface du pseudo-K'ong Ngan-kouo et de son 

commentaire, mais aussi des 25 chapitres apocryphes du Chou king 

qui furent presentes au trone un demi-siecle plus tard par Mei Tso. 

Nous connaissons maintenant, tant par les manuscrits de Touen- 

houang que par ceux du Japon, environ la moitie du Chou king 

tel qu'il etait repandu avant 744. Mais 'a Londres, a Paris, sans 

1) Je ne sais pourquoi M. Naito ne dit rien ici du fragment de contenu analogue 
retrouve au Japon et publie par M. Lo Tehen-yu dans le Yun tch'ouang ts'ong k'o. 
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doute meme au Japon, d'autres fragments subsistent encore qu'il 

faudra publier et etudier. En attendant, les erudits doivent remer- 

cier vivement le baron Iwasaki pour les materiaux precieux qu'il 

leur a mis entre les mains 1). 

IF i 1 *24 . jffJ i ~ Shosoin hon 5-Botsu sha zan-kwan 

(,Rouleau fragmentaire de la collection litteraire de Wang P'o, 

exemplaire du Shosoin"), un rouleau publie en 1922 par M. 

NAITO Torajiro, avec une notice finale (pa) occupant un fascicule 

de 4 pages. 

Il a ete question plus haut des chapitres 28, 29 et 30 qui 

terminaient la collection litt6raire perdue de Wang P'o (648-676?), 

et dont un manuscrit, divise entre trois proprietaires (MM. Ueno, 

Kanda et Tomioka) s'etait conserve au Japon. Mais il y avait en 

outre, dans les collections fameuses du Shios-in a Nara, un rouleau 

manuscrit contenant 41 morceaux litteraires de Wang P'o, dont 20 

n'etaient connus que par ce manuscrit, et dont les 21 autres offraient 

des variantes importantes par rapport au texte courant. Le mss. du 

Shosoin fut edite lithographiquement d'une maniere complete en 

1880, et a nouveau, lithographiquement aussi mais avec des lacunes, 

en 1884. Yang Cheou-king ne connut que l'edition incomplete de 

1884, qu'il utilisa dans son Je pen fang chou tche. M. Lo Tchen-yu, 

pour l'edition des textes de Wang P'o demeures inconnus a Tsiang 

Ts'ing-yi, s'est appuy6 sur l'edition complete de 1880, eta signale 
les variantes pour les morceaux que Tsiang Ts'ing-yi donnait deja. 

1) La somptueuse publication du baron Iwasaki comprend encore les facsimiles de 
deux ceuvree japonaises, un ancien manuscrit du Nihongi, en 2 rouleaux, et un rouleau 

de petit format reproduisant un mss., ccrit en 1248, du JJ 1 iL A. 3 p 

Myoe-shonin kashu. Chacune de ces deux ceuvres japonaises est accompagnee d'un fascicule 

explicatif. En outre, deux portefeuilles reproduisent en couleurs des portions du Chou king 
en caracteres anciens et du Nihiongi pour en montrer l'aspect original, avec les marques 
de ponctuation et notes en noir et en rouge. Un fascicule annexe du M. p 'j f j 
Kichizawa Yoshinori (?) traite de ces ponctuations et notes. 
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Toutefois, d'apres M. NaitM, cette edition de M. Lo, pour des rai- 

sons que j'ignore, est souvent fautive. L'admirable facsimile que 

donne aujourd'hui M. Nait0 permettra tous les controles desirables. 

Ce manuscrit du Shbs6in emploie les caracteres speciaux de 

l'imperatrice Wou, et une note finale fait savoir qu'il a ete ecrit 

la 4e annee kei-un, c'est-'a-dire en 707. Mais il ne figure pas sur 

les titres du Jg 4 J Kembutsu-chb du j * : To5-daiji, si bien 

qu'on ignore a quel moment il est entre dans les collections. 

3 1 ' ' 
# A Shbimu-tenno shinkan zasshi- (,Mor- 

ceaux litteiaires divers &rits de la main de l'empereur Sh5mu"), 

1 rouleau publie en 1921 par M. NAITO Torajiro, avec un fascicule 

de notice finale (pa) occupant 6 pages. 

Le manuscrit dont M. NAITN publie ici un excellent facsimile 

fait partie, comme le precedent, des collections du Shosoin, et il 

figure dans le Kembutsu-ch5 du To-daiji. On sait que l'empereur 

Shoimu (724-748) est le fondateur meme du To-daiji. Ce manuscrit 

est un recueil de morceaux litteraires concernant le bouddhisme et 

dus 'a un certain nombre d'ecrivains des Six dynasties et de la 

premiere moitie des T'ang; une note finale montre que 1'empereur 

Sh-omu l'a ecrit de sa main dans la 3e annee tempyo, c'est-a-dire 

en 731. Les auteurs representes sont le JK + kiu-che ]E Wang, 

le ,maitre de [la periode] ta-ye des Souei", le maltre de la Looi 

i la Tchen-kouan, le moine X t Ling-che, le prince de X 

Tchao des Tcheou, enfin le moine 
' -?J Seng-leang. Ces morceaux 

ne se trouvent dans aucune des grandes compilations recentes comme 

le Ts'iuan chany kou san tai etc. de Yen K'o-kiun ou le Ts'iuan 

t'ang wen du temps de Kia-k'ing. Le kiu-che Wang n'est pas iden- 

tifiable a present. Le nmaltre de [la periode] ta-ye des Souei n'est 

autre que l'empereur Yang des Souei, dont on a ici 32 po0eies. 

Le maitre de la Loi Tchen-kouan est connu; il est mort en 611. 
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Le moine Ling-che est inconnu des recueils de biographies de moines, 

mais les morceaux qu'on a ici de lui montrent qu'il vivait dans 

la premiere moitie du VIIIe siecle. Il doit done etre le meme que 

le moine Ling-che qui apparait a deux reprises dans le [J 2j; ) 
;E % j Nihon kenzai shomoku de 889-897. Le prince de Tchao 

a une biographie dans le Tcheou chou et le Pei che; il a ete mis 

a mort en 581. Seng-leang vivait au debut du VIe siecle, et a sa 

biographie dans le Kao seng tchouan de 519. M. Naito signale que 

les opinions de Seng-leang sont souvent citees dans le grand recueil 

de commentaires sur le Mahdparanirva.tasutra qui a ete compile 

sous les Leang par y j Pao-leang, en 71 ch., et est aujourd'hui 

accessible dans le 94e t'ao du SAupplement I du Tripitaka de Kyito. 

3t MJt i )] f 1 ti: j )ig K6omyc)-kogo gosho To-ka rissei 

(,Formulaire de M. Tou, ecrit de la main de l'imperatrice Komyo"), 
1 rouleau publie en 1922 par M. NAIT5 Torajiro, avec un fascicule 

explicatif de 3 pages. 

L'imperatrice Komyo a vecu de 701 a 760; elle fut l'epouse 

de l'empereur Shomu. Le present manuscrit, ecrit de sa main, 

appartient, lui aussi, au Shosoin; il figure sur les listes du 

Kembutsu-cho du To-daiji. Le texte est un formulaire de lettres, 

peut-etre, comme le suppose M. Naito, celui de tj f t Tou 

Yeou-tsin mentionne dans les chapitres bibliographiques du Sin 

t'ang chou. MI. Naito enumere tous les anciens formulaires de lettres 

(l I Chou yi) dont les titres et les auteurs sont connus, et 

conclut qu'il ne nous en est parvenu aucun d'anterieur aux Song, 

a l'exception du manuscrit du Shosoin. Ceci n'est plus tout a fait 

exact. Un certain nombre de formulaires de lettres anterieurs aux 

Song figurent parmi les manuscrits retrouves a Touen-houang. 
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W t * m IE J W g $ Ko-shahom Ko-Yao( Gyoku-hen 
reikwan (,Rouleau incomplet d'un manuscrit ancien du Yup'ien 
de Kou Ye-wang"), 1 rouleau, s. 1. n. d. 

Ce rouleau, qui donne en un excellent facsimile le Yu p'ien 

primitif depuis le premier quart de la clef 92 ( W) jusqu'au milieu 

de la clef 117 (4), a ete egalement publie, je crois, par M. NAITO 

Torajir-o; du moins est-ce lui qui me l'a envoye. Mais pas un mot 

ne l'accompagne, ni aucune indication d'origine ou de date; peut- 

etre un fascicule explicatif manque-t-il 'a mon exemplaire. On sait 

que le dictionnaire Yu p'ien, en 30 ch., acheve par Kou Ye-wang 

en 543 A.D., et oiu les caracteres sont ranges sous 542 radicaux, 

ne s'est pas conserve en Chine dans son etat primitif, mais seule- 

ment dans une recension tres remaniee qui date de 1013. Par contre, 

Li Chou-tch'ang a reproduit en 1884 dans son Kou yi ts'ong chou, 

mais d'apres des copies parfois infideles et avec des inexactitudes, 

trois chapitres et demi du Yu p'ien primitif retrouve au Japon; 

parmi eux figure le meme texte fragmentaire du ch. 9 (clefs 92 

fa 117) qui est reproduit par le present facsimile. J'ai donne 'a ce 

sujet en 1902, dans le B.E.F.E.-O. (II, 323-326), quelques indi- 

cations qui ne sont ni toutes exactes, ni a jour maintenant, mais je 

ne crois pas qu'on ait jusqu'ici rien donne de plus dans une langue 

europeenne. En 1883, un Japonais, qui s'appelait, je crois, F t 
Tokunno, a donne, d'apres l'exemplaire mss. du K-sanji, une section 

du Yu p'ien commencant par la clef #', section qui manque au 

Kou yi ts'ong chou. Je possede, sans l'avoir actuellement a ma dis- 

position, un i g $ * Gyoku-hen reihon japonais qui ne se 

confond pas avec l'edition de 1883. En outre, en 1916, M. Lo 

Tchen-yu a publie, sous le titre de _ * Jj > i Yuan pen 

yu p'ien ts'an kiuan, un facsimile du mss. des clefs 92 a 117 quo 
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Ma. Nait- (?) donne a son tour aujourd'hui '). Enfin, en 1917, 

comme supplement 'a son edition anterieure, et sous le meme titre 

M. Lo a publie en 1 pen de grand format plusieurs fragments, 

l'un donnant les clefs 108 'a 11, l'autre une portion de la clef , 

et surtout 'a peu pres tout le ch. 27 comprenant les clefs 425(*) 

a 431 (*). Tous ces fragments ont ete retrouves au Japon. Il est 

curieux qu'a Touen-houang ce soit le Ts'ie yun, c'est-a-dire le 

dictionnaire par rimes qui est un peu la contrepartie du Yu p'ien 

range par clefs, qui soit represente presque exclusivement, aussi 

bien par des manuscrits que par des fragments imprimes apparte- 

nant a plusieurs editions du Xe siecle. 

1) La postface de M. Lo indique le sort de ce manuscrit reproduit d'abord d'apres 
une copie par Li Cbou-tch'ang, puis en facsimiI6 de l'original par M. Lo et par M. Naito (?). 

Le manuscrit appartenait au comte J 4I j Tanaka Kogen, qui l'a donne' ' la 

bibliothleque de 'Ulniversite de Waseda. 
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